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Turquie 2019  
Par Hugo Claverie, Alexandre Honiat et Chloé Valette 

 

Alors la Turquie … il fait très chaud sur terre et froid en dessous, il faut se battre avec les chèvres pour 

faire la vaisselle, les spéléos doivent se bastonner avec un ours pour faire de la première et quand on 

en fait en bord de route c’est signe de mendicité ! Non mais c’est incroyable ! Allez, j’vous raconte… 

 

Présentation rapide 

Ce projet TAURUS EXPRESS 2019 fait suite aux deux expéditions de 2007 et de 2016. Il est porté par 

l’association Continent 8 et organisé par Clément Loiseaux et Arnauld Malard (qui même s’il n’est pas 

venu en Turquie, a géré d’une main de maître une grande partie de l’expédition). L’objectif est de 

continuer l’exploration et la prospection du massif du Taurus à proximité de Gündoğmuş (prononcer 

« Goundogmouche »), dans la province d’Antalya, en partenariat avec le club turc OBRUK. Deux 

cavités n’ont pas pu être explorées entièrement lors de la dernière expédition et cette fois-ci la 

prospection sera axée sur les zones de plus basses altitudes afin d’essayer de contrer le problème de 

“l’arrêt sur neige”. 

L’expédition s’est déroulée du 3 au 18 août 2019 avec comme prévu une équipe de français et de turcs 

et suuurprise ... il y a des israéliens en plus ! 

 

 
Zone d'expédition de Taurus Express 2019 

  



Equipe 

L’équipe française était composée de 11 spéléos dont 6 jeunes de moins de 26 ans qui par 

conséquent ont fortement fait baisser la moyenne d’âge de l’expé. Les spéléos turcs étaient 

au nombre de 9 et 4 pour les israéliens. Afin de vous éviter, des nœuds au cerveau, cela fait 

une belle équipe de 24 personnes.  

 
3...2...1 Photo de groupe des français (Hugo Claverie ©Continent 8) 

 

Pour vous mettre dans le décor 

Le massif du Taurus, c’est désertique et lunaire. Le camp de base 1 est installé au pied de plusieurs 

“montagnes” et à proximité de la “rivière” qui est plus un oued qu’une rivière vu qu’il n’y a pas d’eau 

en cette saison. En hiver, la vallée est recouverte par plusieurs mètres de neige. Du coup, c’est plutôt 

pratique pour repérer les souffleurs sur la neige que sur ce tas de cailloux, merci Google Earth !  

Côté habitants, ils ne sont là qu’à la saison chaude et, ils sont apiculteurs ou berger. Ce sont des 

personnes très chaleureuses et très curieuses de ce qu’on peut bien faire. Car oui marcher avec des 

sacs d’une vingtaine de kilos sur le dos pendant plusieurs heures pour aller sous terre voir la neige cela 

peut paraître étrange. 

 
Camp de base 1 



 
Paysages désertiques (Alexandre Friez ©Continent 8) 

Le premier camp de base a été posé à proximité d’une source à environ 1500 m d’altitude. Mais suite 

à la pluie, la grêle et le vent suffisamment puissant pour mettre à plat bon nombre de tentes, dont la 

tente collective qui fait office de cuisine (le plus important), il a été décidé de changer pour un camp 

un peu en contrebas. Mais sinon, il ne pleut jamais en Turquie et la grêle il ne faut pas y penser qu’on 

nous a dit ! 

Bon vous l’aurez compris, il fait chaud, parfois il pleut et il grêle et la végétation est quasi-absente à 

part quelques petits arbres dans les dolines. Note à part, il a un graaand trou sous un arbre dans une 

doline d’après un berger turc, si vous le trouvez ça nous intéresse car 14 dolines fouillées dans le 

secteur indiqué et on a rien trouvé ! 

 

Vous avez dit doline ? (Hugo Claverie ©Continent 8) 



Côté bestioles 

Ce n’est pas la jungle mais il y a quand même quelques chouettes bébêtes. Nous avons eu droit à la 

compagnie journalière des chèvres que ce soit pendant la vaisselle, au dessus de nos têtes dans les 

puits en faisant quelques fois tomber des cailloux ou simplement sur la route. Les sauterelles sur le 

camp de base 2 ont pu satisfaire la joie des spéléos, puisqu’en courant partout ça crée une nuée 

d’insectes volants. Puis il y a eu le scorpion sur le trajet des WC, les jolies araignées, les chiens de 

berger avec des colliers à clous de 30 cm et puis le fameux, le fabuleux et le fantastique Winnie … 

l’Ours (si vous voulez l’histoire il faut continuer à lire !).  

 

La spéléo, oui la partie la plus importante ! 

Pour rappel, l’expé avait deux objectifs : continuer l’explo des cavités de 2016 notamment le Belge 

blasé et The Crazy Guy Cave. Pour le Belge Blasé, il n’a jamais été retrouvé malgré les nombreuses 

journées passées à le chercher au plus grand désespoir de Troll… Côté Crazy Guy Cave, Alex Honiat 

(dixit Honi depuis) a pu expérimenter la rencontre en tête à tête avec un ours dans le trou. Bilan, il 

s’en est bien sorti mais le gouffre n’a pas pu être exploré. Nous sommes dans le cas, très peu courant, 

d’un arrêt sur ours. Cela reste quand même beaucoup plus classe qu’un “arrêt sur siphon” ou “ un 

arrêt sur étroiture”. 

Du coup nous nous en remettons à la prospection ! Lors des premiers jours, plusieurs équipes de turcs, 

d’israéliens et de français (mélangées hein, car il faut bien en profiter pour parfaire son anglais) 

partent bartasser un peu partout. De nombreuses cavités sont trouvées mais beaucoup se stoppent 

assez rapidement à notre plus grand regret. Puis, après quelques déposes d’équipes à droite à gauche 

sur le massif, de nombreuses cavités sont repérées en bord de route. Le pied, la marche d’approche 

est aussi longue que celles des cavités lotoises. Pour les Israéliens, l’expé prend fin le 8 août. Les turcs 

plient aussi ce qui reste de leurs tentes à cause des bourrasques de vents nocturnes et faute de 

pouvoir camper dans de bonnes conditions. Il ne reste plus que l’équipe de français sur place. Les 

prospections continuent, Pauline trouve “ le trou des Doubistes” qui sera finalement la seule cavité à 

dépasser la côte des - 100m. Les repérages Google Earth sont plutôt concluants. Le premier repérage 

était un trou déjà exploré lors de l’expé précédente, le second un magnifique trou avec un puits 

d’entrée circulaire que les Israéliens ont oublié de nous dire qu’ils avaient explorés et le troisième “the 

Honi Cave” un puits de 80 m de profondeur entre la paroi et la neige de 25 m de large. Pour celui-là, 

il suffira d’attendre que le réchauffement climatique fasse son travail pour apercevoir la suite. 

Au total, ce sont 71 cavités qui ont été recensées lors de ces 15 jours d’expédition. Un résultat tout à 

fait respectable mais qui laisse une petite frustration chez nous puisqu’un seul trou dépassant la 

profondeur de 100 m a été trouvé. Alors, qu’a priori, un potentiel de -500 m est présent sur le massif. 

C’est le jeu ! Néanmoins la bonne humeur générale de l’équipe, Honi vivant, les beignets au miel et 

les paysages époustouflants nous laisse de bons souvenirs en tête. 

 

  



A oui, l’Ours … Voici l'histoire (par Alexandre Honiat) : 

" Aujourd'hui, c'est le mardi 5 août 2019, il fait beau et c'est le début de l'expé. Réveil à 7h30 et petit 

déjeuner aux tartines avec du miel et du thé. Crazy Guy Cave est l'objectif du jour. Cette grotte n'a pu 

être entièrement explorée lors de l'expé de 2016, il fallait donc continuer l'exploration. L'équipe de 5 

était composée de 3 français (Ludo, Hugo et Alex) et 2 turcs. Rassemblement du matériel, perfo, cordes, 

amarrages, coinceurs, kits et direction la montagne juste en face du camp ! Après 1 200 m de dénivelé 

et un turc qui fatigue, le trou n'est pas là. Il faut finalement 2h30 pour enfin retrouver l'entrée. Celle-ci 

est en bord de névé. Je me mets à l'équipement... Dans l'excitation de la découverte, j'équipe un peu 

mal mais vite. Je fais confiance à mes partenaires pour parfaire tout ça. Après un enchaînement de 3 

petits puits et une étroiture verticale, j'arrive au niveau d'un palier. Plutôt une margelle. Le névé 

continue en direction d'un puits côté droit. Une des suites entrevues par l'expé précédente ? Un tour 

d'horizon plus attentif me permet d'identifier un petit méandre légèrement en hauteur... Il est hors 

glace et c'est bien pratique d'évoluer au sec. Je tire donc une vire pour aller voir ça de plus près. Je me 

retrouve en haut d'un nouveau puits de 8-10 m. Disons qu'il fait  9 m. 2 mètres de diamètre, circulaire, 

pas mal de béquets rocheux. Ça aurait été cool de s'en servir comme AN, mais bon, y'a rien qui tient. 

J'avertis mon ami turc qu'il y a un puits et que je commence l'équipement. Je dégaine mon perfo pour 

planter un point. J'arrive à trouver un AN solide et j'entame ma descente aux enfers. 

 
Crazy Guy Cave avant l’incident (Hugo Claverie ©Continent 8) 

Arrivé au sol, pas le temps de me poser, je regarde tout autour de moi les yeux plein d'espoir d'une 

suite. Je tourne la tête et j'aperçois un passage menant certainement à une salle. Ce passage était 

bizarre... Je vois 2 billes lumineuses, assez écartées... Comme un chat dans la nuit... Au lieu d'un chat, 

c'est un ours qui se présente. Il est grand, il est gros, il n'est pas content, il grogne. Je sais pas trop quoi 

faire. Je me suis dit c'était la fin pour moi. Mon seul réflexe : reculer le plus possible et hurler le plus 

fort possible. Je découvre alors une puissance vocale impressionnante bien que peu mélodieuse et il 

faut le dire, très peu utile. Par contre, mon éclairage étant en position maximale et l'ours ayant ses 

yeux habitués au noir, il se retrouve complètement ébloui. Il s'avance quand même vers moi, cette fois 

ci en criant. Un dernier réflexe de ma part avant de quitter ce monde : décrocher une droite de l'espace 



dans le museau du plantigrade (Je me suis décroché l'épaule sous le choc). Surpris, l'ours a eu peur de 

tomber sur plus fort que lui et a commencé à s'enfuir. Il escalade le puits que je viens de descendre... 

Le puits avec les béquets... Oui oui, les béquets qui ne tiennent pas... J'avais raison de pas mettre d'AN 

dessus... Parce qu'ils ont cassé sous le poids de l'ours et, la gravité étant contre moi, l'ours m'est tombé 

dessus. Et bim, les chevilles en vrac, un genou plié, et les jambes trouées. L'ours repart aussi sec et 

escalade le puits à nouveau. Cette fois ci, il réussi à grimper et mon ami turc, qui ne comprenait 

absolument pas pourquoi il y avait un tel raffut en bas, a vu un ours émerger du puits où j'étais. Je 

l'entends hurler à son tour. L'ours ne fait que s'enfuir et part dans le premier départ identifié, celui 

plongeant plus bas au niveau du névé. Le turc me demande si je suis vivant. La réponse est oui. 

J'abandonne tout le matos et je remonte au plus vite. Je ne me souviens pas de comment j'ai 

fait...l'adrénaline. Une fois sorti, il ne reste plus qu’à redescendre et raconter cela aux copains, qui bien 

évidement ne me croient pas dessuite." 

 
Le survivant ou l'homme qui s'est battu avec un ours (Alexandre Friez ©Continent 8) 

  



Remerciements  

Nous tenons à remercier la plus belle et magnifique des régions : Occitanie ! 

 
 

Mais aussi les clubs et CDS de la région qui nous ont aidés : 

o CDS 46 

o CDS 65 

o Spéléos de Nulle Part et d’Ailleurs (SNPA) 

o SC EPIA  

      
 

 

Et tous les autres : 

 
 

 
 

 

 

 

 



Aller, quelques photos histoire de … 

Prospection (Chloé Valette ©Continent 8) 



 

Equipement de The Honi Cave (Hugo Claverie ©Continent 8) 

 



 

(Hugo Claverie ©Continent 8) 

 



 
Paupau attend Hugo pour la topo (Chloé Valette ©Continent 8) 



 

Entre neige et paroi (Chloé Valette ©Continent 8) 



 
Merci au chef ! Clem et sa crème solaire végan (Chloé Valette pour Continent 8) 

 
Combien de cordes peut porter Hugo ? (Alexandre Friez pour Continent 8) 



 

Puits des comètes (Chloé Valette ©Continent 8) 

 



 
Quand le parasol se transforme en pare-grêle (Alexandre Friez © Continent 8) 

 
Epicerie de Memmet (Alexandre Friez © Continent 8) 

  



 

 

Tomato Cave, trou en bord de route (Chloé Valette ©Continent 8) 

 


